
7 d'états-majors sans pareils . 
L'itinéeaire seraït fixé au rebours de 

y l n . i U P h i l E a n . F o w . c'est-à-dire qu'au 
Heu de débuter par l a mer des Indes et 
d e revenir par le Pacifique et l 'Atlanti-
<ïtte* M - B i a r<* mettrait d'abord le cap 
sur New-York, traverserait les Antil les 
« t côtoierait l'Amérique du Sud depuis 

S AiSrJane,ro jusqu'au Callao. De la, on se 
d a t e r a i t , à travers les mers océan ien 
n e s , sur Tahiti, la Nouvrlh-Zélaude 
>©uméa et Yokaham*, pour regagner 
1 Eiirope pour la Ghiae, l es Iudes et le 
Canal de Suez. 

1 > Petit Journal nous fournit les ren-
• •a jLfmf i i l s suivauie sur lord Lyi ton, 

, •«*}*-roi des Iudes. doot nous avoua an
n o n c é l'arrivée à Paris : 

«, Lord Lyt lon, accompagné d'une 
• i i i le très-nombreuse, est descendu à 
I ambassade d'Angleterre, où . depni* 
que lques jours , on faisait des prépara
tifs pour le recevoir d ignement . 

* Le vice-roi actuel a succédé à lord 
, ? S * y o ' *'U1 f u t assass iné en 1872 La po 

n u q u e était complètement étrangère à 
en triste événement . L'assassin était 
i w forçat m u s u l m a n qui avait obéi à 
<*B6 molife de vengeance personnel le . 

» L'Inde continentale anglaise couvre 
3 , 5 0 0 , 0 0 0 ki lom. carrés.c'est-à-dire une 
«tendue douze fois plus considérable que 
colle de la France. Cet immense terri-

. tftre es t aujourd'hui peuplé de 24 I mil
itons d'habitants, soumis à l'autorité di
recte des v ice -ro i s . 

» La sage administration de c e u x ci a 
amené un grand apaisement dans les 
esprits , et la situation des Anglais dans 
O n d e semble d'autant mieux assurée 
que les administrateurs s'attachent à 
M e n e r les indigènes plutôt qu'à les ef-
w » y e r . n

 % 

» En 1860, le duc d'Edimbourg, s e 
cond fils de la reine Victoria, a vis i té 
l'Inde et y a été accueil l i avec un v é r i 
table enthous iasme. 

» En ce moment m ê m e le prince de 
Galles visité les possess ions ang la i se s , 
• ù on lui fait une splendide récept ion. 
' * c * e s t «race à l 'énergie d<*S divers 
•vice-rois qu'on a aboli , dans l 'Inde, l es 
sacrifices des suttees. f emmes brûlées 
SUT la tombe de leurs maria. 

» On leur doit aussi le c o m p 
t i ssement des thugs o u él 

» Huit cents membres de 
^iBelle association-rtsÉtsJti, M 

Çaort et exécuté s . »"" 

• L'APPÉTIT DE PARis~t_ T_,es parisiens 
t bu pendant le dernier trimestre de 

, 7 5 , 1 ,096 ,062 hectol i tres dé v ins en 
l e et 5 ,430 hectol i tres de Vins eu 

u tei l le . 
La consommat ion de la viande s'élève 

3 1 , 7 8 0 , 8 1 0 k i logrammes de viande de 
- « c h é r i e . 

Le fromage est repiésenté par 
a*eV7,027 ki log. ; l es osufd par 500 ,000 
•og . 
Qui donc a dH que la cherté des hu î 

tres rendait leur e o M o m m a H o o r e s 
t r e i n t e ? Nous trouvons 100 ,050 ki log . 
•sThuttres ordinaires et de Marennes ; 
^*,114 ki log . d'huttres marines e t 

0 , 1 0 0 , 6 0 0 k i log . d'Ostende. 
Quel gouffre ! n'est-ce pas ? 

LES MONTRES A REMONTOIRS. — On 
"t que la Suisse n o u s e x p é d i e une 
antité considérable de montres à r e -

ontoirs et que plusieurs bureaux de 
ntrAJe sont établis sur nos frontières, 
a s les vi l les de Besançon , Ponlarl ier , 

l e . , pour y examiner les boîtiers de 
ofilres lorsqu'ils ne. sont encore que 

égrOssis, le finissage ne se faisant 
u'après le contrôle. 

Or, depuis que lque t e m p s , on savait 
n e , après fè contrôle, des msrMalteurs 
ratiquaieut une opération frauduleuse 
-D»iatant k changer le .remontoir en or 
t à, le remplacer par un remontoir en 

I cuivre. Cette opération rapportait e n v i -
I rou 7 à 8 fr. par chaque montre. 

La pr- i'.i-liiie 'le police fut avertie par 
i l es in*i>eoti ucs -ilu service du contrôle , 
I et elle se mit de suite en devoir de re

chercher les coupables , qui opéraient 
sur une vaste éche l le , l'eDlrée de* mon
tres de Sui-e-e atteignant un chiffre c o n 
sidérable. Il y a des maisons qui en
voient , en France, jusqu'à 20 ,000 m o n 
tres à r. moutoir chaque année . 

En recherchant parmi les montres 
engagées au Moût de -P ié t é , o n eu trou
va que lques -unes dont le remontoir 
était en cuivre ; ou rechercha 'e d é p o 
sant ; c'était un nommé M. . . , courtier 
en moulres , ayaut à Paris deux domi 
ci les : l'un, rue de Rtmbuteau o ù il 
vivait en garçnn, l'autre à Montmartre, 
où il habitait avec une femme, laquelle 
fut arrêtée aussi . 

Cet individu était en rapport d'affai
res avec un grand commiss ionnaire en 
bijouterie qu'où crut d'abord également 
coupable . MaiMl put démontrer sa par
faite bonne foi ; il n e s'était jamais 
aperçu d e l à fraude. 

Le ministère des fï'uances vi»nt d'a-
l.-psser des instructions sévère- iau b u 

reau du contrôle afin de surveil ler ac t i 
vement les fabricants qui s e livrent à 
ces fraudes. 

En attendant, le poinçon du contrôle 
sera, nous le supposons , appl iqué sur 
la couronne des remontoirs . 

— Depuis plusieurs années , les per
sonnes qui fréquenteDt le tribunal de 
county de Cattarang.is, dans l'Etat d» 
New-York , sont familières a v e c l a f a c e 
et la forme u'une femme d'une taille 
é levée e t d'uu visage pâle, connue sou.s 
le nom de Mme E l i o t Elle réside hors 
du siège du c o u n t y , dans une modeste 
habitat ion, et se présente chaque foi-
que la Cour tient ses audiences , pour 
demander just ice : hé las ! son cas est 
imaginaire, 11 la Cour ne peut rien pour 
e l le . Le juge et le jury out pitié d'el le , 
et par de douces paroles lui foai, pren
dre pat ience , eu alléguant des raisons 
pour ajourner la cause ; parfois elle se 
g3D^j, ;dcMiUem*nt, e t parfois el le lem 
reproché de ne pas vouloir lui rendre 
juajrice. . 

ÇÛfctte fejnme au teint, pâle et flétri, 
atfir y e n » hagards, était autrefois une 

. T ',* Pf-Ue, ,«cike, et noar qui l'a-
,_ j>BMblait être heureux . Elle habi-
/ijTjÉBgleteç»*?, QÙ s e s parents jouis 

s'airtrt 5 e H *on»idératioh et d'une 
grande fortune ; elte était fiancée à un ' 
jeuue hthnme, agréé pa» la famille, et 
d j n t la position était honorable . Mais 
e'jast toujours ce^te m ê m e vieille et triste 
hisjpire : l e fiancé perfide fit la cour à 
i>uç«wBie de sa future, e t quand le fait 
dit connu , cel le qui était ai lâchement 
abiatidoDnée sacrifia sop apiour ; elle 
sut le. courage d e joindre le* mains de 

y/n^tf AiVr ar "fifîBilfsji rïftMT i " { - " d'as-
sister. malgré le brisement de son cœur , 
aux fêtes du mari tien. 

Bientôt le eh»*.. f .nmé' . t sat rsnsfln.. é l . 
dans l'espoir de la guérir, ses* parents 
passèrent en Amérique, où tout fut em
ployé pour le distraire. 

Son état s'améliorait s ens ib lement , 
quand elle fit connaissance d'un certain 
Elliot, qui lui rappelait 1rs traits de son 
fiancé; el le s e prit d'an vif a t tachement 
pour lui . 

Quelques j eunes gens du vo is inage 
eurent la cruauté de lui persuader que 
M. Elliot répondait à son afTectiou et 
désirait l 'épouser. Il était facile de le lui 
faire croire en montrant des lettres sup
p o s é e s venir de M. Elliot. La j e u n e fille 
apprit bientôt qu'el le était j o u é e , e t son 
désespoir lui fit perdre le peu de raison 
qui lui restait. U y a plusieurs années 
que cet acc ident es t survenu , et depuis 
lors la jeune fille a v ie i l l i , e l le a changé 
do place , et partout el le a rencontré l e s 
s y m p a t h i e s de ceux qui o n t . é t é mis au 

courant de s e s histoire-. Erhvs'est âgrtré 
qu'elle était rée l lement la femme de M. 
Ediot et fit des démarchespourhabi ter 
avec lui. M. Elliot, fatigué de ses ••***-
duité*. la repoussait toujours, et une f u s , 
dans sa colère, lui lança un c o u p de fouet 
pour l'éloigner. Alùrs l'infortunée est 
venue s'adresser a la Cour pour obtenir 
réparation. A chaque sess ion elle i m 
plorait le juge pour ordonner à M. Elliot 
de recevoir son épouse . M. Elliot esi 
mort. M us la folle persiste a croir» 
qu'elle a une cause pendante devant la 
Cour, et réclame une portion de la sue 
ces - ion de M. Elliot. Voilà pourquoi oti 
-'apitoie sur son 'sort, et pourquoi le 
juge et li s jurés n'ont pour elle que de 
paroles de compass ion. 

< l i f . M «|ii J«i<lîr raîi-«-
COOR D'ASSISES DE L'HÉRAULT 

•U PEUTCO.NDU1RK L'AMOUR DE LA MÉDECINE 
Suloice Crépin de Gic -Fezensac , se 

sentit tout a coup , dans s e s dernière-
années , piqué par la tarentule scieulifi 
que . L'art médical venait de le séduire, 
il excitait, toute son admiration, il de 
vint l'objet cotistaut de ses rêves , ' et 
bientôt il n'eut plus qu'une pensée : êlr» 
médecin ! 

Pourquoi Crépin éprouvait- i l un si 
ardent désir d'entrer dads les rangs de 
disciples d'Hippocrate ? Son ( assé , si s 
é tudes , s e s connaissances pouvaieut-il-
justifier une aussi louable ambition ? 
Non ! Crépin était profondément i gno
rant, abso lument dépourvu de touti 
culture scientif ique où même é l é m e n 
taire; mais il imaginait qu'en toute chose 
la vocation est le meilleur é lément pour 
arriver au but , et puis il faut bien le 
dire . . . l'âme honnête de Crépin se re
fusait à admettre qu'il ne pût y avoir 
avec l 'Académie des accommodements 

Les a c c o m m o d e m e n t s auxquels Cré
pin eut recours pour mériter l e s grâce-
de la docte assemblée montrent d'ail
leurs que son ambition était s incère et 
qu'il n e prétendait reculer devant rien,. 
pas même devant la cour d'ass ises ,pou 
arriver à la satisfaire. 

Comme il n'était même pas possesseur 
du certificat de grammaire, et que c'est 
la une condit ion indispensable à rem
plir pour être admis à suivre 1rs cours 
de médec ine , Crépin, impatient d'arri
ver à son but , jugea bon de ne poiut oc
cuper sa grande inte l l igence aux études 
préliminaires e x i g é e s , et il s 'aboucha, 
sur le consei l de son ami Court, avec 
un vieil étudiaut du nom de Boiron qui 
consent i t à subir, au nom de Crépin, 
les épreuves nécessaires pour le certi
ficat précité et m ê m e , s'il était poss ib le , 
pour celui d'officier de santé . 

Tout réussit à souhait dès l'abord ; 
Boirou obtint le certificat de grammai ie 
sous le n o m de Crépin, de Court e i i -
sui te , prit des inscriptions à 1* FacuUé 
de Paris , en usant du .même stratagème 
et enfiu Boirou, qui Se réservait pour les 
c irconstances déc is ives , partit pgur 
HontpeTîfer o î ' iT devaff subir l 'examen 
defWitif, sous sa dénominat ion d ' em
prunt.Cette complaisance lui était payée 
190 fr. par mois et 3 ,000 fr. "ie jour de 
l 'obtention du diplôme. 

Euco'e q u e l q i e s j o u r s et l es p o p u ' a -
tions é tonuées de l'Hérault allaieut voir 
le docteur Crépiu entrer eu fonctions et 
expédier les malades dans l'autre monde 
avec l 'autorisat ion de la Faculté ,ni plus 
ni moins qu'un médec in véritable. 

Mais des créanciers du b ienheureux 
Crépin, — ces gens sout sans pitié — 
non instruits de la supercherie , apparu
rent tout à c o u p et se trouvèreut en face 
du s ieur Boirou,Crépin d'occasion. Toir 
fut découvert . 

Dès que le bout de l'oreille de Crépin 
eut été aperçu sous la peau de Boirou,le 
malheuiv . . f uis à nu to il ent ier; i 
fut constat* qu'i n'avait jamais person
nel lement i.iJS .nicune i u s . n p t i o u , n. 

s u b i augMB«^i»airioix»^QnliU tJTJùt. môme 
été déjà condamné pour escroquerie , el 
il jugea'pri ident de r e n o n c e r a -es illu
s ions et de prendre la fuite. Malheureu
sement , «es c implices Court el B nrr n 
n e l'ont poini suivi d;ms son exi l , e t . 
ass is aujourd'hui sur les bancs de la 
cour d'assises de l'Hérault, ils s 'enten
dent condamner, le premier à cinq ans 
de réclusion, le second à cinq années de 
t ivaux forcés, et chacun à dix ans de 
survei l lance . 

Quant à Crépin, il sera jugé par c o u -
lumace . 

L' imon' de la sc ience n'est pas PsV 
coin .^asé. 

v >. .*- . ' . • - ***» «) 

DON CARLOS. 
Boulogne sur-J/er. 4 m'>rs — Don 

Cirlos a quitté Boni v u a i heures el 
demie allant a Foikesto-" . a Dord du 
paquebot Alexandra. Tro - e n t s per
sonnes environ assistaient à son dé
part. Il n'y a eu aucune manifestat ion. 

AFFAIRES o'EsPAGNE. 

Madrid, 4 mars. — La Oaceta de 
Madiid publie un té légramme a n n o n 
çant que le Roi est arrivé hi>-rà Pueute 
la R/'ina et qu'il est attendu aujourd'hui 
à Esiel la . 

M. Canovas del Castillo, président du 
consei l oVs ministres ,est arrivé aujour
d'hui à Madrid. 

»,i'00 fusus et trois canons ont été 
trouvés aux environs d'E^ula. De g r a n 
des quantités d'armes ont aussi été 
trouvées dans les vi l lages des Auicz-
cuas . 

DESSÈCHEMENT D'UN LAC EN GRÈCE. 
Athènes, 4 mars. — T r o i s banques 

d'Athèues ^'occupent d'un projet de 
dessèchement du lac Kopais . 

NOUVELLES DU PORTUGAL 

Lisbonne, 3 mars. — L'escadre au-
g'ais • du canal partira vers le 10 mars 
pour Madère. Elle ira ensuite à Gibraltar 
attendre le prince de Galles. 

Le prince el la princesse de Bavière 
sont attendus ici , de passage pour Ma
dère. 

Une maladie de la princesse les retient 
actuel lement à Sévi l le . 

Le ministre de la marine a présenté à 
la chambre des députés un projet relatit 
a l'organisation du service maritime des 
coter, et ports du Portugal. 

Proq -es de ^ a n t a i r - o De ' t s e l Den-
L'AHT * - * 0 " w * " 0 tiers sans cro-

cuets ni res'O• t» et p .ses sans doule »rs. 
"do arti VERBRUGIIE DENTISTE, breveté 
de S. M . le Roi des Be ges. 

Honbaix IIW de l'Espérance 6,Roubaioc 
M U S O N A PARIS 

4 . B o u l e r a r d P o i s s o n n i è r e 4 . 
No'A. — Ces den iers ont l'avau âge de ne 

pas emp ir la bouche, ils ne uéces-itent pas 
l'exlr iction des ra ines et «viennen1 soutenir 
les di uts chan elautes. -— Succô- laranli. 

tfOitt) . « 
LOSDRHS, le 4 mars, 1876. — Laine*. (Avii. 

de M~Paul Pîerrard, courtier1. 
La Ire série d'enchères de laines coloniales 

de cette année a commencé le 15 février doi>-
n'er sur ce marché et elle s'est terminée ce 
soir. 

On y a offert et vendn les quantités suivan
tes : 

1G.-.T :,. ,,'uwy: 36,08:; b. Port-Philippe : 
369 b. V • 1) •men; I3,79ii b. Adélaïde ; 28 b. 
Swan »•. :•: :'..(>24 b. Nouvelle Zelande. 70,3:;:? 
b. d'Au-i-ali , et 36,733 b. Cap de Bonne-Es-
pér;u.'- • K:i e.ibla 107,106 b. de laine. 

La liaA-.se te 1/î à 1 denier, établie au dé
but s'il- les m illeures laines d'Australie fines, 
propr.'s ei iieiveùses, ;ivéos à dos et suint, 
s'est maintenue jus ju'à ce jour en raison de 
leur rareté relative. 

Pa • contre, beaucoup de laines maigres, sans 
nerf, pailleuses et gratteronneuses de Port-
Phili pe et de S\dney, ainsi que tous les gen
res h -îi-'î  rf»i rjap de Bonne-Espérance se sont 
écoui s! un aent dans les drniers jours avec 
un cieiiie- • i ri laveur des acheteurs. 

Le -oi!.;>!i-, des acheteurs a beaucoup dimi
nué da.is ia dernière semaine. 

L'exportation n'a pas été aussi act:ve que 
riialniuV' et n'a enlevé que 18,000 halles en-

viroi:, dont la mnjeure partie pour le peigneurs 

français, et le reste poui l'Alsace, la Belgique 
e» rAltemagne. 

L'ensemble des laines <VAusliali& porte des 
naces de la séclioresso des pàlump-es. Les toi
sons ont souvent une mèche arrêtée, cassante 
et laissant à désirer sons hrrappoTt-de ta-pre— 
prêté. 

Le choix des laines du Cap de Bonne-Espé-
rnnee a compris d'excellentes toisons peigna-
bks de l'Ouest et toutes les variétés habituel
les pour la carde. 

On s'est demandé pourquoi les croisements 
au Lincoln et au Leicester se propagent en 
Australie et s'introdisent même dans les ber
geries de races iines, au risque de produire 
tiop de laines communes et de le* faire bais
ser encore plus sensiblement. En voici la rai
son : 

Depuis quelques années, une épidémie, ap
pelée le fluke, sévit dans les stations de trou
peaux mérinos purs. Les intestins des mou
tons mérinos sont dévorés par des vers ron-
jeui-s et les ravages ne peuvent être arrêtés 
que par les croisements avec les races plus 
robustes précitées. Malgré les essais et les 
recherches des spécialités, on n'a pas encore 
découvert d'autre moyen de combattre ce 
fléau. 

D'après cela, on comprendra que les éle-
V' urs de moutons en Australie ont beaucoup 
de difficultés à surmonter pour produire des 
laines iines. 

L'ouverture des prochaines ventes est fixée 
au '28 de ce mois. 

Les ventes de laines communes auront lieu 
sur ce marché le 8 de ce mois. 

On y offrira : 1,630 balles Russie, 150 balles 
Perse. 30 balles Afrique, 75 balles Chine, 135 
balles diverses provenances, ensemble 2,040 
balles de laine. 

Cours du change à la bourse d'hier : 
Paris, courts jours *5.1iî 25.40. 

dilo trois mois 25.37 1/S à 25.42 1/2. 
Belgique, 26.40 à S5.42 1/2. 
A- VERS, 4 mars. — Cafés. — Marché cal

me De première main on a traité env. 140 b. 
St-Domiugue soute, par Hll» de Brest à 
48 1/2 cent- tel consommation. 

Céréales. — Les froments sont calmes et 
les ail ires par < ontinuation très-limitées; 
Polish 23 1/4 a 26 1/4; Amérique 24 3/4 à 25; 
75 last froment de Kœnigsberg, qualité supé
rieur prompte exemption, payés 27 3/4. 

Seigles sans changement. Orge deSalonique 
disp. 10 3/4 payé pour 3,000 hecl.; une partie 
Danube, qté supérieure par vapeur 17 3/4. 
Avoine stationnaire. 

Ijaines. — On a fait 64 b. laine de la Plata 
en suint. 

Peaux de moutons. — On a traité 7 balles 
peaux de Bueuos-Ayres, dont 1 b. mérinos. 4 
b. prima sécunda, 1 b. défectueuses tt 1 b. 
glaquses, à fr. 152 1/2 par 100 ail. 

étrole-. — Marché calme. On a payé le 
disp. fr. 29, le cour, du mois 28 3/* à 28 1/2, 
avril eu. mai 00, luin, juill. et août 00, 
s pt III). 4 dern. mois 00. On cote : disp. 29, 
co ur. nu mois 28 3/4, avril 29, m-d 29, juin, 
juill tet août 29 1/2, sept. 30 1/2, 4 dern. 
mois 3l. 

Sucres de betterave. — On cote 88° degrés 
fr. 48 12 à 49 pour disponible et livrable. 

R a n i | i i r d e F r a n c e e t N n e e u r s a l r c 
Situation au 2 mars 4876, au malin 

ACTIF 
Argent monnayé et lingots à 

Paris et dans les succursa
les. 1.8 I3.Û 10.681 40 

Effet échus hier à recevoir 
ce jour. 

Portefeuille t Commerce, 
Paris ! 

( Bons du Trésor 
Portefeuille des succursales : 

Effets sur place. 
Avances sur lingots et mon-

naies, .^m* 
Avances sur lingots et Tnon-

naies dans les succursales. 
Avances sur effets public 

franeais. 
Avances sur effets public 
•français dans tes succursales 
Avances sur actions et obli

gations de chemins de fer. 
Avances sur actions et obli
gations des chemins de fer 
dans les succursales. 

Avances sur obligations du 
Crédit foncier. 

Avances sur obligations du 
CT*-*'- foncier dans les suc-

451.478 20 
'257.t62.452 35 

00.000.000 . . 
556.387.500 . . 
244.328.916 . . 

09.596.700 . . 

12,125.300 . . 

25.019.400 . . 

15.998.400 . . 

1S.U9.100 . . 

Ii.5tt4.200 

1.170.600 

694.600 . . 
A • - à l'Etat (convention 
du 10 juin 18571. 60.000.000. . 

Haute ds (Loi du 17mai 1834 10.000.000 . . 
la rést rve \ Ex-banques dép. 2.980.750 14 
Rentes disponible». 76.329.613 82 
Rente immobilisées (lui du 9" 
juin 1857) y comprise.12S.000 
de la réserve lOû.000.000 . . 

Hôtel et mobilierde laBanque. 4.000.000 . . 
Imn e ibles des succursales. 3.8I9.80G . . 
Déneines d'administration de 
I a Banque et des succursales. 910.953 82 

Emploi de la réserve spéciale. 22.064.209 97 
LHv-ees 08.853.0-.it;. . . 

3.140.387.668 46 
PASSIF 

j Capital de la BaiMfue. 182.500.000 . . 
Bénéfices en addition au ca

pital art. 8, loi du 9 juin 
f8h- 8.002.313 54 

/Loi du 17 mai 1834 10.000.000 00 
Réserves \ Ex-banques dé-

mobilières! partemfentale 2.980.750 14 
'Loidtt8juînl857 9 .125.000. . 

Réserve immobilière de 
laBanque. 4.000.000 . . 

Réserve spéciJe. 21.064.209 97 
Billets au porteur en circula-
tioi (Banque et succursales1. 2.495.987.410 . . 

Arrérages de valejrs transfé-
rées ou déposées. 3.636.05109 

Billets à ordre et récépissés 
payables à Paris et dans les 
succursales. 14.118.97J 7o 

Comptes courants dn Trésor, 
créditeur. 140.189.662 05 

Comptes courants de Paris. 245.u28.3i8 2u 
Comptes courants dans les 

succursales 37.069.1134 . . 
Dividendes à payer 02.902.231»» 
Eilets au comptant non dis

ponibles. 2.68i.235 31 
Escomp.es et intérêts divers 

à Paris et dans les succur
sales. 5.755.651 3 » 

Réescompte du dernier se
mestre à Paris et dans les 
succursales. 2.718.2JSU l 3 

Réserve pour effets prorogés 
«n souffrance. 9.95.1.7.50 20 

Divers. 4I.G45.803 71 
3.24H. ;^7.668 46 

Certifié conforme aux écritures : 
Le gouverneur de laBanque de Franee, 

KbtrtAmj. 
Ce bi lan, comparé à celui de la s e 

maine dernière, fait ressortir les diffé
rences su ivantes sur i e « principaux 
chapitres : 

AUGMENTATION 
Encaisse 26.269.000 
Circulation des billets 32.187.000 
Compte courant du Trésor 02.209.000 

DIMINUTION 
Portefeuille. 07.478.000 
Comptes Lourants particuliers 12.598.000 
Avances 626.000 
Dette du Trésor 

loirs officiels de u 
4 mars. — 5 h. 

H i l l o (it Col» a 1.4. * > . 

M . *p«rt« »T ••* 
HatlM ie lia • • A U d. n 71 

Id. sa loaie. « t M 
Su.l0ek.8»-«.10|l»d. 17 . 

id . - ! ( t«l ip. SI i l 
Id. b lncSdlsa . SB 

C a c M t M k. F a n 171 
Catéa 1M k. «t.Java MS 

Id. Dakl I W 
U . Ceytaa t . » 

I d . bail» aarta l i t . 

Marn 
soir. 

Onltat IM «ara* 7i n» . . . 
Malane île Lla»k.a « . . i . . 

id. daraiasaaiatS . . a . . 
Spiritueux 
Far iaw» .'iBIVi"';: 

id. «aaariear » . . 
M f j 
Haïti 
Hio 
(.uaj.^all 
(sSai Caraaar 

tst 
m 

hourse d» Pans (tu 4 Mars 4M76. 
Deux; heures.— On veut, sans doute, parla 

fermeté de la Bourse, chercher à rassurer 
les porteurs de Rentes et les empêcher de s'en 
défaire. „-• 

Les opinions sur les élections sont généra
lement mauvaises; les meneurs ont dotte 
voulu, par une reprise un peu vigounoae, ef
facer l'impression défavorable «javavaisot déjà 
exploitée les vendeurs «ta taisant baisser lias 
cours de nos fonda «te 80 centimes 'sur ceux 
de la veille. 

Le* aaonau au comptant sont assez élevés; 
en S demandé 17,000 fr. de 3 OVo et 73,000 fi^, 
de I! O/o. 

Les valeurs du Canal de Suez ont encore 
été très offertes k l'ouverture de la Bo use 
on a coté les actions 740 et tes -délégations 
615. En ce moment nous avons une reprise 
defetr. . \ 

Les Autrichiens et les lombards sont sans 
changement. 

La Banque ottomane est ferme à 440. 
Les actions des Tamwiys-Sud soat à 678. 
La Banque égyptienne est demandée à 467 

et la Financière à775. 
Les obligations Egyptiennes 1873 ont fait 

318 et 320. 
Les obligations du Crédit foncier de Russie, 

de la Ire et de la 5e série, sont à 446. 
Les obligations des Chareutes viennent de 

regagner les cours de 200 à 261. 
7Vot's heures. — Le m .rché des Rentes est 

ferme. Le 3 0(0 fiait à 66 65 et le 5 0(0 à 
103 70. 

Ja' 

B » l r t » k 
"Valeurs. iC™ pr. 

Courcelles-L'l 1170 €» 
Crespin-lez AI 2?0 »» 
aiarly . . .1 450 »» 
Annôeulin-D.l 645 »• 
St-Aldegonde'»»»» »» 

IG™ du 4 

260 »• «»« »» 
453 75 »•» « 
»»» «a »«« «» 

yln.iUPhilEan.Fow
liaA-.se
'257.t62.452
Ii.5tt4.200
08.853.0-.it
14.118.97J
245.u28.3i8
Escomp.es

